
Î ^ J ^ ! fi™ • r r i T * « •***• u n * vitesse de ISS à 135 
tonnes à 1 heure ; le charbon étant pesé antomati-
quement, an fur et à mesure de son chargement. 

NOUS avons suivi deux tentatives infructueuses 
a-introduction de charbons américains à Marseille 
ol a i ionkerque. Ces essais ont démontré aux amé
ricains ou* leur prix de Irêt était trop élevé, pour 
possible 0 0" 0" 1" 1*" 0* ° ° n t r e V A n 8 l e l e r r e l e u r l u t 
—£.!?? U , Promptitude dans la décision mri ca-
I*S. ""^L,1? yankee, ses usines métallurgiques se 
sont outillées, de grands chantiers de construction 
de Bateaux se sont montés a vue d'œil et l'on esti
m e , que dès aujourd'hui, le fret américain n'est 
p lus supérieur que de 0 fr. 50 au fret anglais. 

Nous verrons donc bientôt les charbons améri
cains, venir dans nos ports à des prix redoutables 
poui notre industrie houillère. «"«=» 
_ £ ? u L 5 » i d u i r e J . e f r e t a 4 ir. 25 par tonne, et faire 
™V h i T T T * £ < T t a m e a u x Anglais , les Américains 
ont bàtl d*s bateaux de 6 à 7.000 tonnes! que l'on 
songe en examinant ce prix de transport au prix 
de revient actuel de 4 fr. 80 par tonne à la mine 
et qui baissera encore grâce au perfectionnement 
du machinisme I !... 

I n syndicat des plus puissantes mines améri-
raines. représentant une production de plusieurs 
millions de tonnes, a cédé à une société Française 
lo droit de la représenter en France, appuvée sûr 
un groupe de banquiers français. 

LES RENTES DES MINEURS 

VIEIX.OONDE. — A la fosse l'Avaleresse, dans 
la veine teaint-Pierre couchant, 8e treuil, 4e sé
rie, Henri Michaux, mineur, demeurant u Vieux-
Ojiide. s'est blessé au genou en marchant. 

Lu mois de chômage. 
— Dans la l i e taille de la veine masse sud cou

chant. 2e série, Slrady Louis, mineur, demeurant 
à vieux-Condé, a reçu un coup de bois qui lui a 
contusionné la paupière et l'œil droit. 

Douze jours de chômage. 
— Dans la veine 9 paumes couchant nord, Ire 

taille retour. Abel Avril, herscheur, demeurant 
ii Vieux Coudé, s'est blessé d'un coup de hache sur 
le dessus de la main-pauche en façonnant un bois. 

Vingt jours de chômage. 
— Dans la veine 12 paumes couchant, 5e série, 

ne voie chassante, Gustave Brisson. herscheur. de
meurant a Vieux-Condé. a eu le brus droit, com
primé entre un bois et Je bord de sa berline. 

Dix jours de chômage, 
—• Paris i i te vole de la veine 8 paumes nord. 

6e série. Zophyrin Haïsse, racconimodeur. demeu
rant a Vieux Condé. a reçu un éclat de caillou 
dans r«U en taisant l'emplacement d'un bois. 

Cinq jours de chômage. 
LENS. — Occupé aux travr.ux du fond à la fosse 

numéro 2 des mines de Lens.le mineur Héliodore 
liusset. 24 ans. a élé blessa au genou droit par la 
chute d un tube de fonte. 

tédérstion ries groupas de Liitrs Pensée Socialiste 

RfcOlO.N DL NORD ET DU t-AS-DE-CALAlS 

Assemblée générale 
Assemblée extraordinaire des délégués du Co

mité fédéral, dimanche 4 niai, à cinq heures très 
précises du soir, rue de Poids, estaminet de Ver
sailles, à Lille. 

I a présence de tous les délégués est absolument 
indispensable. 

l ie CONGRES REGIONAL 
Le 2c Congrès régional des groupes de Libre-

Ttnsév Socialiste de la région du Nord et du Pas-
rle-Caiais se tiendra le jeudi 8 mai, a Wattignies, 
près Lille. 

A neuf heues du matin, réception des délégués 
en gare de Wattignies. 

A dix heures, ouverture du Congrès. 
A une heure, banquet pour les délégués. 
A six "heures du soir, conférence publique et 

contradictoire avec le concours des citoyens Hen
ri Delocliizfl. adjoint au Maire de Lille, et Victor 
FremaiiN, délégué de la Libre-Pensée socialiste 
«Les Droits de l'Hom/ne ». 

Voir les afliches pour le lieu de la conférence. 
Pour la l-Vilrration : 

Le " Journal Officiel " 
LES BONS DU TRESOR 

Par décision <iu ministre des finance» en date 

ser souvent et largement les terrains légers et 
secs. Détruira les escargots et l imaces . 

Jardin d'agrément. — Sortir les orangers, les 
plantes et arbustes conservés en serre jusque-là. 
Eteindre le feu des serres. Commencer les Boutu
rages en serre ou sous cloche. Semer en pleine 
terre toutes les espèces annuelles oui n'ont pas 
besoin d'être repiquées. Continuer les semis de 
plantes bisannuelles et vivaces qui fleuriront l'an
née suivante. Planter les dahlias, cannas, bégo
nias tuberculeux. Planter les espèces vivaces S 
floraison automnale : phlox. asters, chrysanthè
mes vivaces, anémones du Japon, les bulbes de 
bégonias tuberculeux. Surveiller les boutons des 
rosiers attaqués par les petites chenilles vertes ; 
écraser les feuilles cloquées. Mettre en place les 
plantes bouturées à l'automne : verveines, hélio
tropes, pélargoniums. 

Jardin fruitier. — Enlever les abris et auvents. 
Greffer les chataigners et les noyers. Continuer 
1 ébourgeonnemeni Commencer les pincements et 
palissages. 

Procéder aux traitements cryptogamiques divers 
et à l'échenillemenL 

L'élable. — Mettre peu à peu les animaux au 
régime du vert qui constituera bientôt l'unique 
nourriture. Envoyer vaches, veaux, moutons 
dans les pâturages et les prairies artificielle». 
Les surveiller afin de prévenir les métiorisations 
(gonflement produit par une trop grande absorp
tion d'herbe verte et mouillée). 

La basse-eour. — Soins constants aux poussins 
dindonneaux, oisons et canetons. Bonne alimen
tation. Veiller & la propreté de l'eau des abreu
voirs et par les grandes chaleurs, l'additionner 
de 2 grammes de sulfate de fer par litre. 

Le rucher. — C'est l'époque du grand dévelop
pement du rucher et de la grande miellée. Ajouter 
un rayon ou un cadre tous les trois ou quatre 
jours. Kacili'er l'essaimage. Nourrir les essaims 
si la miellée ne suffit pas. Réunir les colonies fai
bles aux autres. Sélectionner les reines. Renou
veler les mauvaises. 

M. L. MANCEAU. 

INTo-tx»© T o i J p o l t a C5rr-a."fcu.i-fco 

GAGNANT 
Une jolie paire de vase. 

MAI: N 475.992 
iihoisir aux Galeries Lilloises 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U 
de l . M t f r a n c s , l e* N»; : 

155.UÎ8 
186.15» 
214.4SI 
238.089 
164.4SZ 

MS.5M 
331.614 
388.813 

M. B. — LM porteurs d s cas numéro! »*»ont sa faire connaîtra avant la 20 Mai 1982. 

L E S C A C H A N T S . — La Lot sorti 
Vallantin, 34, rua Neuve , à Lille, avec la 
boecha, ru* du Long-Pot , cour Daibarre, 

I Avril : U N C H A P E A U d'homme da la Maison 
M'289.234, noua a été réolamé par M. VaneMn-
M'19, à Flvae-LHl». 

LA T E M P É R A T U R E 
Al'JOl RD'HUI DIMANCHE * MAI 1902 (15 flo

réal an 110 de la République;, 12ie jour de l'année, 
45e jour du printemps, S e jour de la lune. 

Lever du soleil a i h. 38 ; coucher a 7 h. 16. 
l ever de la lune h 2 h. 40 matin ; coucher à 

3 h. os soir. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmen

tation Ue trois minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Lille le 3 mai : 

Baromètre à 9 heures du matin : 754—4. 
Baisse depuis hier : 3—s. 
'I empératures extrêmes depuis 24 heures : Mi-

nima, + 5* aujourd'hui à il heure» du matin ; 
maxima, + 13*5 a 3 heures du soir. 

Température de l'air : 11 \ 
Etal du ciel : Nuageux. 
Direction du vent • Sud-Ouest. 
Eau recueillie depuis 2i heures : 2~C. 
Etat hygrométrique : 61. 
Temps probable : Plus doux, quelques ondées. 

moins de 

dv 2 mai 1802, t • >">"* bons du Tré 
sur a été IUVJ ;. . -ivement • 

A 1 p. ipo pour, i ts Lons u un 
trois mois. 

A 1 et demi p. 1U0 poux les bons de trois moi 
nk.in> • 

A » p . Uiu pour les bous de l i s mois à un a n 
BOURSES UE fiaUOUH A UEIRANGES 

Un concours pour L'obtention des bourses de sé
jour k l'étranger, 'concédées par le ministère-de • 
/ instruction publique, «ouvrira le 10 juillet pro-

I » tanrriiilinna m o a l reçuea jiugu'ou n Juta 
inclusivement dan- les bureaux de 1 inspection 
académique i our les départements, et à la boi-
bonqe pour l'sris. 

l.ea bourses sont données pour un an ; elles 
peuvent être prolongées pendant une deuxième 
année. 
i. « — 

L'Actualité Agricole 
LES TRAVAUX DU MOIS DU MAI 

Aux clia'iios. — Terminer les dernières semail
l e s : colza de printemps, haricots, chanvre, mais, 
iin betteraves, navettes. Commencer les semis de 
sarrazin millet. Continuer les semis de vesces 
u e l e , pois glis. fourrages mélanges. Hepiquer 
fen place : choux, navets, betteraves. Achever les 
plantations de pommes de terre. Sarcler et biner : 
Carottes, betteraves, choux, maïs. Butter les pom
m e s de terre antérieurement plantées. «écol ier 
le trèlle incarnat, la vesoe d'hiver. Modérer les 
Irrigations des ptairics, les cesser dans les con-
uéea miérc coupe des luzernes, tre-
iics. sainfoins, dans les régions chaudes. 

Jardin potager. — Repiquage des betteraves. 
aave t s , choux semés, ibemer pois rides, sucrés 
e t nuuwe-lout. Haricots ù récolter en sec comme 
ten ve-rL Continuer les semis de légumes a crois
sance rapide : laitues, radis, épinard, cerfeuil, 
éclaircir les semis de carottes, laitues, rjdia. On 
récolte en mai : asperges, fèves, pois, «houx 
l'York, fraises et quelques cerises hâtive». Arro-

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

Les Courses de Chevaux 
A LILLE 

La deuxième réunion aura lieu sur l'Hippo
drome du Bois de la DeCiln le jeudi de l'Ascen
sion, .s mai, a deux heures et demie. Voici la 
première partie des engagements : 

Prix île la D,ûle lau trot'tnunMi, 1.5O0 francs. — 
MM. David, yileVl. — L. l'acquêt. I aMoan. — 
J. Damaguez. V oienn. — Hoberl oc l'£pine, i ènus. 

Obéi, V'oltiyeuie. — Collet, Veto. — Pier-
nau Ir. tes, Banco. (< engagemeats-J . 

Prix de la société d Lueourayement (Se sériel, 
3JXHI {rantt. — MAL H. Bogars , Législateur — 
Cotnîc de Chantemerle, l «/Néron. — A. Loude, 
Lugano. — J. lJrat, .\uUot. — M. de (Jheest. Ilmii. 
— M. Margruloman, Cléop&trt III — Maurice 
Ricard, Mai rvnero. — 1". de .Saint-Jayme, t icu^ 
Bosous. — K. de Suint-Jayme, Mokotia. — E. 
VeU i'icard. Jabot. — H. Ilursl, Keystone. — 
P. Aurnont, «rislo!. — 11. André. PeunUie. — G. 
Cantor, Ja>l/'t''. — Holand Carter. Montioie. — 
L. Cottin, turinognole .— D. de Oermon, Reine 
Orlense. 17 engagement».) 

frUc de t'unteteu 14 réclamer), »^»0 frane». — 
MM. Comte de Ch&iilemert*. La|onlame. — A. 
Aubrun. Vendôme. — A. Loude. Macerola — 
J. l ' ial . ManîlP. — M. Morgliiloman, .Vm-onil. — 
W. Hurst, itoulelte. — A. Ctiilds. é'teurus. — 
Roland Carier, La Souris. _ Th. Carter. Lucflte 
de Uordeauje. — E. Douilour, Lenlta. !10 engage-
menUJ 

Les Courses de Taureaux 
AUX AMtNBS DE BOUBAIX 

On nous communique la noie suivante : 
Cc;t aujourd'hui dimanche. 4 mai, à trois heu

res de 1 après-midi, que se déroulera aux Arènes 
de FtoubaiX, le brillant paséo de la coruda de 
gala organisée par la nouvelle administration des 
« /Vignes de l-'rance ». 

L'annonce de cette: réouverture si patiemment 
attendue dans notre région et dans la Belgique 
a provoque ijarmi nos micionudos un enthousias
me bien légitime. 

L'organisation de cette soirée tauromachique 
ne laissera, du reste, rien a désirer : Guerrerita 
et l'epe Hillo, deux jeunes mais célèbres mata
dors, continueront la haute réputation dont ils 
jouissent déjà dans le Nord, et oidês de leurs 
vaillantes cuadrillas au complet, ils combattront, 
avec la lolle témérité et lincomiiarable adresse 

3u'on leur connaît, six superbes toros lirapios 
e la ganaderia de Don Sebastien Mai:, l'une des 

plus réputées d'Espagne. Ix bétail bien en cornes 
et de taille imposante fournira une course émou
vante. La cavalerie elle-même sera de premier 
choix, les organisateurs n'ayant reculé devant 
aucun sacrifice pour donner a cette réouverture 
le caractère d u n e grandiose manifestation tau
romachique. , 

Les bureaux de location de Lille et de Roubaix. 
fonctionneront jusqu'à midi, f our se rendre à la 
plaza dont les portes seront ouvertes à une heure, 
service extraordinaire de trains, tramways et 
voilures. 

Prix des places habituel. 

LE VÉLO 
EXCURSION DU « NORD TOURISTE » 

On nous communique la nota suivante : 
La première excursion de la saison 1902 aurait 

lieu jeudi prochain, jour de l'Ascension, et la 
plupart se disposent a y participer. 

Nous pouvons annoncer aujourd'hui que le dé 
part sera donné à six heures du matin, au siège 
social, 104, rue du Moulin, 4 Roubaix. L'itinératrf 
suivi sera : Lannoy, Toufflers, Tempieuve, Tour 
nai, où le petit déjeuner sera pris a l'Hôtel îles 
Neuf-Provinces. Les sociétaires de Lille et mes 
environs qui ne viendraient pas au départ, à Pfcu 
baix, jiourront rejoindre leurs camarades à Tcéir 
nai, vers sept heures et demie. Puis la caravSw 
cycliste continuera par Bruxelles, Billain. Maulde. 
Samt-Amand. Haismes, Anzin et V oienciennes 
(54 kilomètres), où l'arrivée se fera vers oqK 
heures et demie, place d'Armes. Le diner aura 
lieu a midi et demi, a l'Hôtel du Commerce, où 
se tiendra, a trois heures, la conférence destinée 
ù créer une nouvelle section du « .Nord Touriste) »l 
à Valenciennes. 

Le retour s effectuera par chemin de fer, a demi 
tarif. I ne fanfare de trompettes, sous la direction 
d'un chef compétent. M. Jénart. prendra part à 
l'excursion. L'insigne est de rigueur; se miaUr 
aussi de la carie cl identité bien en règle pour Je 
passage n la frontière. L'allure ne dépassera pas 
une moyenne de 12 a l'heure. Autant d'éléments 
de sucre-, pour la journée du s mai que le beau 
temps voudra bien aussi favoriser. 

A VALENCIENNES 
Aujourd'hui dimanche. 4 mai, rollye-paper of

fert à ses membres par le Yclu-Nport vajencien-
I IOM. 

1)' part de la place de Valcneicnnes à deux 
heures H demie. | . res sur la place 
de Haismes à trois heures. Rende/ voa> a la Fon-
taine iKiuuion. Distribution des recompenses a 
cinq heures 

Tous, las cyclistes de la région sont invités a 
suivre le rallye. 

A B E T H l N E 
De grandes courses vélactBMiquea organisées 

de M municipalité par la Ciub 
\e |u, ipédique et d'armes da Bfcthunc auront lieu 
le diniancn.» 18 mai, a trois heures de l'après-
midi, sur la Vélodrome Bétbunoig rue d'Estaires). 

7ui francs de prix en i ts d'art. 
Les épreuves seront au nombre de six. 
1- Cour- l. Course 

1,000 mètres). - ::. Grand* course In
tel national Ou mètres1. — •'.. Course 
à pied olferte par la société de gyrnna 
tour de piste.1. — 5. Grande course internationale, 
fond tlù.OUO mètres . (i. Consoiutiun iï.OÛO mé 
très) pour les coureurs n'ayant pas i. ! 
prix dans les courses 

t ne musique prêtera i la fêle. 
La distribution des prix aura lieu, a iw 

les cours' 
sous la présidence île M. le maire de Bethune. 

LES TIRS 
A LILLE 

Aujourd'hui, de onze heures et demie à une 
heure, a l'Hoiel des sepeui-aHpouyiafa, rue Malus, 
tir pour les gymnastes de ia société • La frau 
<;aise ». 

A noi a\ ix 
Tir nat ional de l'.oubaix — aiand Su 

Grande-Rue. 
Aujourd'hui dimanche 4 mai et jeudi S mai 

se continuera le grand concours mternaUonai de 
tir aux armes de guerre a âxi mètre», Jouvet u 
t» mètres, t-'lobert a K mètres. 

Le Comité invite las amateur» a iw> pa» atten
dre le» iteMifcei» jours oui pripf-iiteiil too 

vu le griin't 

A LLNS 
Dimanche 11 mai procliain. dans le 

rue de bouui aura iku le concours au ii, 
olrtti't à la compagnie des sajDaurs-pompiers ue 
l^ens par ir l » Avatar ». 

Le tir, qui commence:a à trois heures précisés 
du soir, auta heu duns. l'ordre suivant : MM. les 
officiers, les tambours et clairons, puis les sec
tions à lour de rôle. Chaque tireur recevra ses 
munitions avant de concourir. 

La distribution des prix aura lieu à 1 issue du 
concours. 

Les membres de la société 1' « Avenir » sont 
convoques pour la date ci-dessus pour leter, par 
leur présence, les >a[ieuis-ponipiers de Cens. 

Les cibles de la société non utilisées seront ou 
vertes au public. 

A BILLYMONTICNV 
Un tir aux javelots aura lieu chez le citoyen 

Henri (jardin dit Corbeau, cubaretier a la cité du 
numéro 10, le mercredi 7 mai. Il sera loué H) fr. 
a la série. Le tir commencera il quatre heures 
du soir, l a série, 10 centimes. — Ici prix, lu ir. ; 
2e, li ir. ; 3e, 4 Ir. 

A VIEUX-CONDE 
Vn grand tir au canard et ù. l'oie aura lieu le 

jeudi 8 mai, a deux heures de l'après midi, cTièz 
M. Déramez Nestor, a l'esumiiuel du - Pont Joly ». 
û Vieux-Condé. 

Des cartouches et des lusils seront a la dispo
sition des amateurs. 

La mise est fixée à 0 fr. 25 c. 
A HERu.NIES 

1-a société « Les Amis Réunis » donnera son 
tir à l'arc annuel comprenant 1,000 francs de 
prix, le dimanche 11 mai. 

GYMNASTIQUE 
A DOUAI 

Voici le programme de la fête de gymnastique-
concert qui sera olierte aujourd'hui dimanche. 

4 mai, au Châleau-Gayant, par la société de gym
nastique La Uouaisienne, avec le gracieux con
cours de la société de mamlolinistes La Cigale, 
de Oouai : 

Première parlie. — 1. Ouverture, par l'orches
tre. — t. Allegro, par la Fanfare. — 3. Marche 
carnavalesque de M. E. Caudrelîer, par la Cigale. 
— 4. Productions spéciales, par ies adultes. — 
5. Exercices libres aux anneaux, par les moni
teurs. .«— 6. Travail simultané, par les pupilles. — 
7. Pyramides et poses plastiques, par la Douai-
sicuue. 

Deuxième partie. — 8. Fantaisie, par l'orchestre. 
— 9. Petite marche, par les Trompettes. — 10. 
Murmure des Ilots, de Ed. Caudrelier, par la Ci
gale. — 11, Exercices d'ensemble du concours 
de l-ens. — l ï . Travail au reck, par les moni
teurs (valse). — 13. Fantaisie sur mandoline, par 
M. Ptrron, chef de la Cigale. — 14. Equilibres et 
acrohaties, par les artistes. — 15. Grand tournoi 
indien de M. Henri Audemars, professeur ù Ar-
ras. 

Cette fMe sera suivie de bal. 
Pri\ d entrée : Cartes jjrise-s à l'avance, 0 fr. 50 ; 

a l'entrée, 1 fr. 

LES COQS 
y aura un grand 

Léon Ldborgne, rue 

A LILLE 
Aujourd'hui dimanche, il 

Concours de roaa.cnez M. L 
Gantois. 86. La mise sera do • francs. Chaque' 
CCKI gagnant aura 25 francH. La tirage au sort 

et demie et la mise au 
l'arc à quatre heures 1res précises. 

A DOUAI 
In grand concours da ooqi aura lieu aujour

d'hui dimanche, S l'estaminet Devred, rue Fran-
. relia 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

I-es amateurs du jeu de dames sont informés 
que la prochaine poule > handicap » aura lieu 
aujourdhul I cinq heures précises, 
au siège du • llanrter du Nord », llolel de Russie. 
î, place» des Reigneaux. 

A IIENIN-UETARD 
Aujourd'hui dimanche, 4 mai. ù cinq heures 

du soir, chez Chevalier-Pierrain. grande partie de 
fléchettes entre des jou,eurs d'Hénin-Liétard et 
de BUly-Moatigny. 

L'enjeu est ue 40 francs. 
LBS FETES DE LILLE 

MM, les présidents de s :• hon et de 
h. mie «ont j-.-ies da se faire iii-scrire i la Maison 

•: Gambetta. u Lille, au 
jourd'hui dimanche. 4 mai. de dix heures a midi. 
'pour le concours du 19 mai et pour les fêtes de 

Urgence. 

et Financier 

C0VRS DE CLOTVBB AU COMPTANT 
B O U R S E D C P A R I S 

DU 3 MAI 
Cours Cours 

VALEURS dd jour précédents Hausse Baisse 

% 101 05 100 95 
% amoruss. 100 15- 100 là 
i /2 % 101 85 101 72 

fr. fr. c. 

BOURSE OE Llt.bE 
COURS DU 3 MAI 

Albi, 1260. — Aniche, 830. — Béthune, 3995. — 
Bruay 540. — Caiiipagnac. 1300. — Carvin, 5e, 
420. — La a a r e n c e , 61D. — Crespin, 199. — Dou-
chy. 10557— Dourges, 100e, Ï3B. — Escarpelle, 870. 
— Flines, 67i>. — l.ens, 577. — Liévin, 2250. — 
Ligny unc.^ 404. — Marly t. p . . 470. — Maries 30 
%, 1810 ; 70 % 1924. — Meurchin, 5e, 2S65. — Os-
tricourt, 1368. — Thivencelles, 475. — Vicoigne, 
20e, 1050. 

Denain et Anzin, 950. — Hauts-Fourneaux de 
Maubeugë, 745. — Gaz de Wazemmes , 500. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix, 3. — On a coté, oe matin, en Bourse : 

4 80 mai; 4 77 Juin; 4- 80 juillet', 4 80 août; 4 80 
septembre ; 4 80 octobre ; 4 Ht novembre ; 4 82 dé
cembre ; 4 82 janvier. 

Affaires enregistrée» en Bourse, ù midi : 20,000 
kilos sur juin à 4 77 ; 10.000 sur septembre 8 4 80; 
5.U00 sur octobre à 4 80. — Total, 35.000 kilos. 

M A R C H E S OE P A R I S 
Cotirs de clôture du S-mai 

AVOINES. — Soutenues. — Courant, 20 15; pro
chain, 20 35; J.-Août, 1» 35 ; 4 dern.. 16 75. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 14 75; pro
chain, 14 75 ; J.-Août, 14 50 ; 4 dern. , 14. ». 

BLES. — Soutenus. — Courant. S 30; prochain, 
22 50 ; J.-Août, 21 90 . 4 dern.. 20 55. 

FARINES. — Calmes. — Courant, 26 80; pro
chain, 27 25; J.-Août, 27 25 ; 4 d e m . , 86 50. 

I t \ s . utenu. Courant, 73. •; prochain, 
73 5n. J.-Aout. 73 50; 4 dern.. 70 50. 

SI CRES Courant, 81 50; proch. , 
21 73 . J -Août. 22. . ; 4 doc*.. 22 75 ; 4prexn., 23 :)7. 

COLZA. — Calme. — Courant, 61 75 ; prochain, 
Gl SU; J.-AOÛt, M 58; ', dern.. «1 85. 

Ai .i ;< >oI-S. — Calmes. — i Jxiraiii, 27. »; proch., 
' t:, : J.-Août, 27 75 ; 4 dern., 28 75 ; stock, 23.035; 
i . . 1.125 p. 

HUILES 

Petite Correspondance 

Debury, Lens. — Votre numéro' 358,680 est ins
crit depuis longtemps. 

jL*at nseillettr© mai f fue 
l'ontnu; pureté, finette et douceur alliées 

ù Ui suavité o'ti parfum, le sai-on Princessu 
Mali'ikn, ttfwt sur l'étiquette et dans la paie 
par Victor Vetlssier, réalite la p e r f c c l i o n a b -
solue. 

Chicorée au Bouquet 
Il est recommandé aux c o n s o m m a t e u r s de se 

mettre en garde contre l 'usage de s chicorées 
colorées avec des produits é trangers c o m m e 
l'oxyde de fer, t'ocre (sorte de terre jaunâtre ou 
marron très fine et très colorante) , e tc . , e t c . . 

I-a Chicorée au Bouquet , fabriquée par R o u s 
seau à Ascq , près Li l le , est garant ie pure et 
e x e m p t e de tous ces artifices qui ne sont em
ployas que pour berner les c o n s o m m a t e u r s en 
faisant miroiter à leurs yeux u n produit p l u s 
beau m a i s qui n'en vaut que moins . 

T̂ a maison Rousseau informe sa nombreuse 
c l ientè le que pour faciliter l'essai du Chocolat 
au Bouquet elle en offre m o m e n t a n é m e n t et à 
titre grac ieux un échanti l lon dans tous l e s pa
quets de Chicorée au Bouquet . 

Demander dans toutes l es épiceries la Chico
rée au Bouquet et le Chocolat au Bouquet . 

Au lieu de ces mixtures étranges 
qui tous les jours, sont l ivrées à la consom
mat ion, avec les réc lames les plus tapajreuses, 
s o u s le titre fantais iste d ' A P E R I T I F , ne con
sommez que l'excellent V I N de 

B A N Y U L S - T R I L L E S Quir Mina 
et vous ne tarderez pas à en ressentir l es bien
faits surprenants . 

Dana tous Isa Café» at les bons Estaminet» 
Ex iger l 'étiquette sur la boutei l le 

<52 59nusdépart 
('.:> 50 logée. 

Huile de colza soutirée, les 100 kil 
— épurée. — 

Huile de lin étrangère — 
— du pays , — 80 50 

Cauii-line. — 67 75 
ESStlNCE DE TEREBENTHINE logée en pétro-

iUr : M fr les 100 kil.. prise i Lille, .sans escompte. 
MARCHES «E LA REGION 

MARCHE D'ARRAS DU 3 MAI 
Huiles à clair Disp. Cour. Juin J.-Jt. 

Faites à votre idée 
L e s accidents les p lus ennuyeux qui s e pro

duisent à la suite d'un mal de dents violent sont 
presque toujours des abcès ou de l a fluxion, 
parfois auss i de la névralgie . Pourquoi s e rési-» 
g n e r ainsi à une compl icat ion du mal quand i l 
est si facile de. mettre sur la dent m a l a d e quel 
ques gout t e s d ' A N T A L G I Q U E , ou d'en asp i 
rer par la fosse nasale . Après le larmoiement, lu 
ca lme arrive aussi tôt . FI. 2 fr. 

D é p ô t s : Pharmac ies Decramer, LepotV 
Danjou , Guermonprez, Bruneau, à Lil le , F a * 
che , à Fives-Li l le ; Beraamont , i Tourco ing ;' 
Debai l leul , à Arment ières , Lesurque , a Douai ; 
Jonart, à Avesnes ; Gerreth et Duburcq , a> 
Roubaix ; Duval , à Lillers ; Tronion, à Four-
m i e s ; Dal le et M a n g u y , à Béthune ; Lbomaae, 
à Hers in-Coupigny ; Solan, à Anzin ; Béck, 
Besnardet , Mextche, a Valenc iennes . 

L E S E U L D E P U R A T I F eff icace, d*OB p « i x 
m i n i m e , c'eat le v é r i t a b l e s i r o p P A G U A N O 
b a n d e jaune , 4 c o u l e u r s , qu i s e t r o o v e to»*-
j o u f s et de tout t e m p s P H A R M A C I E D O 
T R E S O R , 30, r u e Vie i l t e -du-Tempie , A P a r t * . 
P r i x d u flacon : 1 fr. 40. Errvoi d o u a taira» 
la F r a n c e p a r 6 flacons, f r a n c o e n g a r a 

Babiltes* POITRINE 
u n a a r cataaaME txamtjMum^ 

r t i i é F ï a , * P » » » " e » ^ ? i . * g f f » * , u a r a i i s f t . LAai—là. 
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— 11 50 11 50 11 r5 11 25 

Œillette (91 kil. logée; 125 
Pavot a froid—«100 k.) 93 

froiesage — Sf> 
Cuiïa étr.ii'C 
Lin IIPS InJes— — 
Lin Plaia — 
Azoff/mer Noire — 

i ébat — 
Tourteaux 

Œillettr (100 kil.) 
Cuiza indigène - — 
Lin indigène — — 
O m e i i n e 

: 
l i n étranger — - 2 0 . 2 O . » . » * 
Colza des Indes — 11 • 11 » U » • » 

GRAINS lheet.i : DW hlanc, 15. . a 16 5 0 , Wé 
r o j x . 14 50 â 18 50. — Scourgeon. 11. • k 12. ». 
— Avoine,'8. » à 8 73. 

! UiINES (100 kil.) . Cvlindres, Î 9 . »; meules, 
28 . . — Son . 14 ». 
MARCHE Al X BESTIAUX D'ARIfcAS OU 3 MAI 

Reprise générale sur toutes l es catégories. 900 
La» i i m n ' v K l m n u n a n d a , prête» ou Iraectaaa 

v«J«»s, se vendeni de 47» a «25. Laitières très re
cherchées, hausse sensible. 

fio boulonnaises et saint-polols-s, très deman-
il, e s . se placent de 375 k 530. Vente active. 

Le» picardes, 150 environ, restent en défaveur 
.aissées de 150 a 250. 

Les bétes grasses. 100 têtes environ, ae leèSvaot 
et se vendent de 50 a 70 c. Le gros stock parait 
s'épuiser. 

•grès, une centaine, sont toujours 
i. On vend facilement de 55 a 75 c. 
i première heure. 

ne -inquanteine, sont tou-
i ont une tendance * la 

ndeurs tiennent ferme de 475 a 

MMX BUTHIC Guénton ruliceJe 

uASTRITE, r.*StlUl**IS, DïSI»r»»SIE, AICJUÎC45S, 
CRA1IPES, trùUre» i»»»ra«», l w U, ri»»»U»j«, 

»ucuo réfime spécial. Boit» 3 fr. , une car* • fr. 
Dépôt: P k a r m a e i e ffJKBBKT 

COOTOtR 9t-M4RTW, 8 , R O O B A I X . 

l e s béti 
1res recrie 
le kilo \ iv 

Les «en 
jours à di 
hausse. I 
425 fr. 

transactions faciles.5^ir presque tou-
s, hausse lécère ou cours précé

dent sénauaemerii maintenus. Les laitières re
prennent, le gras se paie davantage. 

MARCHE AUX VEAl'X DE DOUAI 
du i mat 

Enlrôrs. lûû: sortis, 16 ; en ville, 84. — Cours 
moyen : 1 I» 25. 

TIRAGES FOTANCIERS 
EMPnLNT COMMUNAL DE DOUAI 1*>3 

Vendredi E mai a eu lieu a l'HiMel de Ville de 
Douai le tie tirage puhlic d'obligations de l'em-
pninl . iiiiiiminal tie IfcX. de l..ini.i«») francs. 

a d -s oblujatiuns î-einboursables 

-S MM 3534 3t>7(> 3714 3751 3771 
S787 «*?S ?!*»t :*SW *13S 4217 423i) 42W 
W31 Itll MM 4.71 45HII H t » 4"ilS 4IJ28 
IM1 ;<>.'.> MH 4709 4748 1957 4993 5011 
SOU 3i7 i 53W 5477 5-182 543» 5J17. 5533 
5012 5733 57<t3. 

Tl RAGES EN MAI 
5 mai. — Crédit ftmefer de France : Foncières 

lo7J i l 1Si3. — Paris 1S73. 
10 mai. — Faris 1S7U. — Anvers 1887. 
15 mai. — Bruxelles 18R0. — Oslenile 2 % 1898. 
Jour indéterminé. — Oh! MéVIiterranéo 3 %. — 

Obi. Ouest anc. 3 %. — Obi. Oue.-a a %. — ON. 
Chemina autrichiens Ire et 2e s . — Musse Nicolas 
18(S0. 

EN V E N T E 
A u x bureaux 

du Réveil do Nord à* f Egalité 

L'œuvre de Millerand 
UN MINISTRE SOCIALISTE 

Juin 1890 — Jararier 1903 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

T* Partie. — Las quest ion* a u v r i a r a c 
II* Partie. — Le» Pes tas et Téléerapru-s. 

IV* Partie. — L'Ensa1»*»*arrMnt tscrinleju*. 
V Partie. — Las «»M-»tsrs «a Mitlaramf, 

ministre, e t la -srtssnunme al* 
Saint -Mandé. 

Quiconque, adversaire ou aaai, voakdra savoir 
ce qu'a été la contribution aie Millerand, minis 
tre, à l'œuvre économique et socia le de la H T 
Républ ique ", qu iconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une crit ique 
favorable ou host i le , trouvera datas ce livre, l e s 
é léments d u n e opinion éclairée et rénéchâa. 

Un fort vaine to-S jétat de 444 pages 
P R I X : 3 francs 

pris dans nés tac-tan su franc» par b peste 

C.» aérant •, Jeaa PIOTXCk. 

LUI». 44. lia» d» Batnuaa 
mu rocauv» nerrtsr a i e » ! 

Composé en 
•vies, sur le» a « > n 

FEUILLETON DU 5 MAI. — N- 167 

BELLE COUSINE 
OR A N D ROMAN 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I S 

X I V 

<Si«e»e s'était s i m p l e m e n t l a i s s é e n l e v e r 
t s v ê t e m e n t c la ir qui g a r n i s s a i t s e s eP a u f* ' -
l a cape l ine de dente l l e s , f e r m é e s o u s le m e n 
ton, p a r une touffe de c a m é l i a s pa l e s . 

l^e c o m t e jetait a u x m a i n s de s o n va l e t c e 
c h a m b r e , le p a r d e s s u s de d e m i - s a i s o n p a s s e 
s o r s o n habit . . . . . . . . 

Et, s é p a r é s par d e u x p ièces , le c a b i n e t de 
M. de B e r t h i a n y cont igu à celui de s a f e m m e , 
l eque l ouvra i t naUjre l l ement s u r l a c b a m D r e 
a c o u c h e r de celle-ci , l e s d e u x époux , — de
v a n t l a loi. — s e tena ient , a u m ê m e ins tant , 
debout , l a tête, l é g è r e m e n t p e n c h é e s u r l a 
poi tr ine ,1'un p a r a i s s a n t s ' interroger , 1 autre 
s e m b l a n t a t tendre . 

G i s e l l e de Sa inte -Cro ix t o u r n a b r u s q u e 
m e n t s u r s e s ta lons . 

EU* p é n é t r a d a n s s o n c a b i n e t da toilette, 
é c l a i r é , cornm« Va c h a m h r e , par u n e l a m p e 

E t s e s m a i n s , qui t rembla i en t , c h e r c h è r e n t 
arur l a p o r t , qui le m e t t a i t e n c o m m u n i c a t i o n 

a v e c ce lu i du c o m t e , un verrou qu'elle pous 
sera i t , u n e ciel qu'el le tournerai t d a n s la ser
rure . 

N i v e r r o u . . . 
N i c l e f -
U n e s u e u r per la a u x t e m p e s de la j e u n e 

fille. 
El le re tourna s u r s e s p a s . 
L a porte de s a c h a m b r e é t a b l i s s a n t éga le 

m e n t l a c o m m u n i c a t i o n , en tré s o n apparte
m e n t e t ce lu i de s o n m a r i , n 'avai t n o n p lus 
a u c u n m o y e n de f e r m e t u r e , autre que la poi
g n é e f a i s a n t jouer le p ê n e . 

Etait -ce v o u l u ? 
N'y avait- i l l a qu 'une n é g l i g e n c e , & laquel le 

n u l n e p e n s a i t à r e m é d i e r 1 
E n tout c a s , e l le n'était po int c h e z el le . 
L a j e u n e fille s e t r o u v a r e p r i s e de s o n 

g r a n d b a t t e m e n t de c œ u r . 
Ce fut e n s e n t a n t s e s j a m b e s faiblir s o u s 

elle, qu'el le m a r c h a e n c o r e v e r s u n e autre ri t e , j u s t e . e n face de ce l le qui donna i t a c c è s 
u n e p ièce e n t o u r é e de p l a c a r d s , r e s 

s e m b l a n t un peu à une l inger ie où s e trouvai t 
r a n g é e s a garde-robe de jeune f e m m e . 

Au delà, l a c h a m b r e d e s e n f a n t s , qu' i ls oc
c u p a i e n t e n c o r e a v e c leur g o u v e r n a n t e . 

Il lui éta i t p e r m i s de p a s s e r c h e z e u x s a n s 
t r a v e r s e r le pal ier , d è s qu'elle e n r e s s e n t a i t 
le dés ir . 

El le n'y e n t r a p o i n t 
I l s d o r m a i e n t . 
A quoi b o n , e n réve i l l ant l eur v ie i l le bon

n e , r i squer de l e s réve i l ler a u s s i ? 
El le r e v i n t d a n s s a c h a m b r e , é p r o u v a n t 

u n e réac t ion souda ine . 
L a fa ib les se , l a peur, qu i lui m e t t a i e n t a n 

front une m o i t e u r g lacée , e t fa i sa i en t pl ier 
s e s g e n o u x , d i s p a r a i s s a i e n t . 

D è s a v a n t que la vie i l le p a r e n t e du c o m t e 
lui eût g l i s s é a u x ore i l l e s de m a t e r n e l s con
se i l s , e l l e a v a i t l ' intuition que , c e soir de no
ce , il y aura i t p o u r e l le u n e lutte à s o u t e n i r . 

d o n t l ' i s sue déc idera i t d e s rapports devant 
ex i s ter en tre e l l e e t c e l u i qu'elle appellerait 
s o n m a r i . 

G i s e l l e s a v a i t qu'il a l la i t ven ir . 
El le s 'ass i t d a n s u n fauteuil , une jolie ber

g è r e L o u i s X V , e n ce t t e so ier ie a n c i e n n e q u il 
c h o i s i s s a i t d'abord, e t qu'elle trouvai t très 
b i en a u s s i , d o n t é ta i t t e n d u e toute l a pièce. 

Et d é c i d é e d u r e s t e à r e s t e r là jusqu'au len
d e m a i n , — j u s q u ' à c e qu'el le eût demande 
c e s c le f s qui n'éta ient p o i n t s u r les s e r r u r e s 
— elle d e m e u r a i m m o b i l e , l a tête a p p u y é e an 
doss i er , l e s y e u x f i x é s d e v a n t e l le . . . de ol 
côté par o ù ii v i endra i t . 

I l s ' écou la u n t e m p s qui lui parut t r è s lon< 
d'abord, pu i s trop court . . . 

M. de B e r t h i g n y a p p a r u t s u r le seui l q u * 
clairai t de s a l u m i è r e d o u c e l a l a m p e du pi* 
fond. 

11 éta i t toujours e n tenue de so irée : e n frac 
g i l e t b l a n c , c r a v a t e b l a n c h e . 

S e s y e u x , t o u r n é s d u cô té du g r a n d lit, s» 
d é t a c h a n t a u m i l i e u de l a c h a m b r e , s o u s s * 
c o u r t i n e s -art i s tement drapées , cherchaien-

Et i l s e r r è r e n t tout autour . 
Gise l le s e levai t . 
L e c o m t e s ' avança , pu i s s 'arrêta. 
El le s 'arrê ta c o m m e lui, a p r è s s'être a v a f 

c é e é g a l e m e n t . 
T r o i s p a s l e s s é p a r a i e n t . 
I l s s e c o n s i d é r a i e n t , l e s y e u x droi ts , b f 

en face. 
Olivier v i t d a n s c e u x de Gisel le corn»* 

u n e lueur , u n défi. 
Il compr i t , s'il n e l 'avait cra int déjà , q u e * 

v ic to ire n e s e r a i t p a s faci le . 
Il n'eut p a s l'air de s 'en douter, e t pronot^ 

d'une v o i x un p e u b a s s e : 
— V o u s n e v o u s m e t t e z p a s a u l i t , <* 

c h é r i e ? 
D e l a tête , el le lui fit s i g n e que n o n . 
— P o u r q u o n n ' a v e i - v o u s p a s vo tre fei 

de c h a m b r e ?. . . D é s i r e z - v o u s que ia U. 

Il fit m i n e de g a g n e r l a c h e i o i n é c , p r è s de 
laque l l e penda i t le c o r d o n d'une s o n n e t t e . 

— Inut i le , dit Gise l l e p r e s q u e i m p é r i e u s e , 
je v o u s e n prie , n 'appelez p a s . 

— B i e n , m o n enfant . . . b i en . . . Je ne v e u x 
p a s ê tre ind i scre t . . . je r e v i e n d r a i quand. 

E l l e eu t u n rire n e r v e u x : * 
— N o n . . . m o n s i e u r . . . v o u s n e r e v i e n d r e z 

p a s ! 
— P o u r q u o i d o n c ?... v o u s c r o y e z . . . Q u a n d 

v o u s a u r e z f e r m é v o s b e a u x y e u x . 
Il m a r c h a i t s u r el le . 
Il t end i t l a m a i n pour p r e n d r e l a s i e n n e . 
L a n o u v e l l e c o m t e s s e de B e r t h i g n y re

cu la . 
— M o n s i e u r . . . n e m e c o m p r e n e z - v o u s pas? 

Je v o u s d é f e n d s d e r e v e n i r ! 
— A l l o n s d o n c , m o n enfant , v o u s ê t e s 

folle ! 
Il n'était p a s m a î t r e d'un m o u v e m e n t d e 

dépit , qui r e s s e m b l a i t b i e n à de l a colère . 
C o m m e d a n s le k i o s q u e a u b o r d de l a m e r , 

il e s s a y a d ' e m p r i s o n n e r s a tai l le . 
D e s e s d e u x m a i n s , Ml l e de Sa inte -Cro ix 

le r e p o u s s a . 
— L a i s s e z - m o i , fit-elle d'une v o i x s i b r è v e , 

s i r é s o l u e , a v e c u n g e s t e s i déc idé , que le 
c o m t e n e r e n o u v e l a p o i n t s a tentat ive . 

M a i s lui a u s s i pri t u n e v o i x b r è v e . 
— Gise l le , e s t - c e de l ' enfant i l lage ?.. . J'ai

m e m i e u x c r o i r e à c e l a q u ' à o u t r e c h o s e . . . E n 
tout c a s , l a i s s e z - m o i v o u s d ire q u e l 'enfantil
l a g e m ê m e n e do i t p a s ê t r e p o q s s é trop' 
lo in . . . D 'une fille c o m m e v o u s , d u reste , in
te l l igente , e t v i v a n t «tepuis p l u s i e u r s s e m a i 
n e s a u p r è s d'une f e m m e d o n t l a h a u t e s a 
g e s s e n'a p a s d û m é n a g e r l e s c o n s e i l s , je ne 
c o m p r e n d s po int c e t t e récept ion . Je ne l'ex
c u s e point . 

— V d u s ê t e s l ibre , répl iqua-t -e l le d 'un t o n 
m a i n t e n a n t t r è s froid ; m o i , c e q u e je n'ex
c u s e point , c 'es t q u ' u t i J U i a u n e b i e n é l e v é pé

nè tre c h e z u n e f e m m e qui n e porte s o n n o m 
que d e p u i s q u e l q u e s h e u r e s , s a n s m ê m e s'an
noncer , e n h e u r t a n t à un e porte . . . 

Ol iv ier in terrompi t par u n pet i t r ire pec. 
— A h ! c'est l à vo tre gr ie f ? . . M a i s j 'ai 

frappé d e u x ou tro i s c o u p s à c e l l e de v o t r e 
c a b i n e t de to i le t te . . . t rè s faible.*, c er ta ine 
m e n t , p o u r n e po int v o u s effrayer, si v o u s V 
e u s s i e z é t é . . . Q u a n t à e n faire a u t a n t à ceH.e 
de vo tre c h a m b r e , i m p o s s i b l e . . . e i le é ta i t 
g r a n d e ouver te . . . Et, d u res l c , m a cbèxe e n 
fant . . . tout e s t p e r m i s à un mar i . 

— Je le s a i s , dit Mlle de Sa inte -Cro ix s a n s 
s ' a n i m e r d a v a n t a g e , q u a n d c e m a r i a é t é 
é p o u s é par a m o u r . 

Le c o m t e h a u s s a l e s é p a u l e s : 
— M ê m e q u a n d il a é t é é p o u s é p a r c o n v e 

n a n c e , q u a n d o n a fait c e qu'on appe l l e u n 
m a r i a g e de ra i son . 

— C'est p o s s i b l e . . . O n sacrif ie , l o r s q u e l a 
s i tua t ion voua r é c o m p e n s e de c e sacri f ice , 
s e s r ê v e s de b o n h e u r . . . Mais , e n v o u s épou
sant , je n'ai m ê m e p a s cet te c o m p e n s a t i o n . 
J'ai a c c o m p l i u n devoir , c 'est q u e l q u e c h o s e , 
c e r t e s , que d'en é p r o u v e r le s e n t i m e n t . . . 
Pour tant , s i je m e s u i s s en t i e le c o u r a g e d'ê
tre ce que m a s œ u r a v o u l u qu e je f u s s e , u n e 
m è r e pour s e s enfant s , j« n e n ie s e n s p a s 
celui de d e v e n i r c e qu'el le n'a p a s e x i g é que 
je d e v i n s s e : u ne f e m m e pour s o n m a r i I 

Le c o m t e de B e r t h i g n y frémit . 
C o m m e l a d o u c h e g l a c é e fait f r i s s o n n e r l a 

chair , p u i s ac t ive la c irculat ion e n g o u r d i e , 
c e s paro les , dont le s e n s lui s e m b l a i t c a t é g o 
rique, lui c a u s a i e n t u n s a i s i s s e m e n t , s e t r a n s 
f o r m a n t e n u n e irritat ion qu e cette fois il n e 
m a î t r i s a point. 

— E t e s - v o u s f o l l e ? répéta-t-i l ; que l l e i d é e 
a g e r m é d a n s votre c e r v e a u ? . . C r o y e z - v o u s 
donc qu'il suffit qu e l ' épouse d i s e à l 'époux : 
V o u s ne p a s s e r e z point le seui l de m a c h a m 
bre, pour q ue celui-ci n 'ose la franchir ? 

u Je v i e n s de V Q U S e n a v e r t i r : l e m a r i , » , , 

t o u s l e s dro i t s et c e s dro i t s , je v o u s l e j u r e ! 
je n e le» a b d i q u e r a i p o i n t ! 

— Si, fit-elle, l e v a n t p l u s fort l a tête , v o u s 
l e s a b d i q u e r e z ! 

— V o u s a v e z b i e n d e l ' a s s u r a n c e l'assu-< 
r a n c e d u j e u n e â g e . , l a pet i te p e n s i o n n a i r e 
repara î t e n v o u s . . . q u o i q u e , pour u n e jeune 
fille sor t i e d u c o u v e n t d e p u i s q u a t r e m o i s , 
v o u s m e p a r a i s s i e z t r è s a u d a c i e u s e , t r è s 
r e n s e i g n é e s u r c e g r a n d p r o b l è m e l ' a m o u r 
d a n s le m a r i a g e , l e s d e v o i r s d e l a femnier 
e n v e r s s o n m a r i . . . 

» Je p u i s certif ier pourtant , m o i q u i a i 
l 'cxpériencai de l a v ie , q u e v o u s jouez la u n 
j e u d a n g e r e u x . . V o u s m e r e n d r e z m a l h e u 
r e u x . . . m o i s c e s e r a a u s s i Tenter pour v o u s . 

Gisef le f r é m i t A s o n tour. 
C e s p a r o l e s é t a i e n t oei laa d e R e n é . 
E l l e s lui c a u s a i e n t , c o m m e l o r s q u e celui-ci 

l e s p r o n o n ç a i t , u n e frayeur . 
Cet é m o i n e dura p a s . 
Ce que Mlle de Sa in te -Cro ix avar t a r r ê t é 

éta i t b i e n arrê té . 
L' idée fixe derr ière c e front c a l m e d é 

j e u n e tille, v e i n é d é l i c a t e m e n t a u x t e m p e s j 
à l ' ép iderme t r a n s p a r e n t , n e dewait pa= flé
ch ir . 

O l iv i er de B e r t h i g n y b r a q u a i t s e s yeux! 
s u r c e v i s a g e , dont il s a i s i s s a i t l a moindre* 
e x p r e s s i o n , m i s e n rel ief p a r l a l u m i è r e pale1 

qui t o m b a i t du p'afohd c a p i t o n n é . i 
Et i l l a dev ina i t , inf lexible , d a n s ce t l» ré

so lut ion . 
Ce soir- là d u m o i n s , i l s 'y h e u r t e r a i t eu* 

v a i n . j 
U n r u s t r e ne se fût p o i n t s ent i v»aincu pan 

ei le , p r o b a b l e m e n t 
D 'une é tre inte , il p o u v a i t br i s er cet te tailHj 

rebel le , é touffer l e s c r i s s u r ce t t e b o u c h e q u i 
s e refusai t . 

H u s e r a i t d e s e s p r é r o g a t i v e s d'époux. • vm 
m ê m e n e s o n g e r a i t à l 'en b l â m e r . 
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